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Les élèves de la classe DIM ont pu se régaler avec la fameuse poutine de La Cantine du Lac, le 15 juin dernier. (Photo : Le Re�et du Lac - Patrick Trudeau)

Une « pause poutine » à La Cantine du Lac

SORTIE.  Les élèves de la classe spéciale DIM de l’école secondaire de La Ruche ont eu droit à leur visite annuelle à la

Cantine du Lac, le 15 juin dernier, dans le cadre d’une journée d’activités extérieures.

Le groupe a été accueilli par le propriétaire Renaud Légaré, qui leur a offert gracieusement le repas (de la poutine, bien sûr!), et le

service a même été assuré par des joueurs des Cantonniers de Magog.

Il faut dire qu’il existe une belle collaboration depuis quelques années entre les Cantonniers et la classe DIM. 

Grâce au soutien �nancier du Comptoir familial de Magog, on remet un montant de 25 $ à ce groupe d’étudiants chaque fois qu’un

but est marqué en avantage numérique par les Cantonniers lors de leurs joutes locales.

Le 19 juin 2022 — Modi�é à 6 h 00 min le 20 juin 2022

Par Patrick Trudeau

https://adserver.icimedias.ca/adserver/www/delivery/cl.php?bannerid=22797&zoneid=96&sig=4de2ccb7cc3ac2555ce277fdc18facdfcf20b7a2ea5a4ac2e00b61499fbc14a7&oadest=https%3A%2F%2Fwww.golfexecutifmontreal.com%2F
https://adserver.icimedias.ca/adserver/www/delivery/cl.php?bannerid=22477&zoneid=267&sig=cd4a6af631f2e20976f05c4bd60b65baf531f72e2564f6a05b8434a212a11499&oadest=https%3A%2F%2Fevenementsmagog.ca%2F


Chaque année, ce sont quelques centaines de dollars qui sont ainsi remis à cette classe pour l’achat de jeux et d’équipements

sportifs extérieurs.

Chapeau!

https://adserver.icimedias.ca/adserver/www/delivery/cl.php?bannerid=22681&zoneid=91&sig=1fc862649a3d0505f1f252737e0e2909cbe05227af0823e1006be3505c66c1c8&oadest=https%3A%2F%2Fwww.saserviceagricole.ca%2F


Pénurie de directeurs d’écoles: cinq postes à combler dans les
Hauts-Cantons

SABRINA LAVOIE

La Tribune

Les directeurs d’école se font de moins en moins nombreux sur le territoire des Hauts-
Cantons alors que cinq postes, dont trois dans le secteur de Mégantic, sont toujours
vacants en vue de la prochaine rentrée scolaire.
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Des directions d’école sont notamment recherchées pour les villages de Saint-Romain,

Lambton, Saint-Sébastien, Weedon, Saint-Malo, East Hereford, Stornoway, Nantes, Sainte-

Cécile-de-Whitton et Coaticook (école Saint-Luc). «C’est inquiétant», commente d’emblée

Martial Gaudreau, directeur général du Centre de services scolaire des Hauts-Cantons

(CSSHC), en précisant que certains postes regroupent deux ou trois écoles.

«C’est difficile partout, mais on est particulièrement touché en raison de l’étendue de

notre territoire, constate M. Gaudreau. Nos listes de relève sont vides. Les postes de ges-

tion ne semblent plus aussi attrayants qu’avant.»

Si le Centre de services scolaire de la Région-de-Sherbrooke (CSSRS) s’en sort encore bien,

celui des Sommets (CSSDS) craint lui aussi quelques difficultés de recrutement pour les

années à venir, notamment lorsqu’il est question de remplacements à court terme.

D’anciens directeurs d’établissements à la retraite ont par ailleurs été sollicités par le

CSSHC et le CSSDS cette année.

La Commission scolaire Eastern Townships affirme devoir faire face au même défi. Holly

Bailey, conseillère aux communications, assure néanmoins que des candidats sont en for-

mation continue au sein du réseau. «Nous devrions être en mesure de combler les postes

manquants avec des employés à l’interne», indique-t-elle.

Manque de valorisation

Selon Linda Pagé, présidente de l’Association des directeurs d’établissement scolaire de

l’Estrie et directrice elle-même depuis 2000, outre les nombreux départs à la retraite, le

manque de valorisation du métier pourrait être en cause face à cette pénurie de main-

d’œuvre.

«Certains enseignants ont le goût d’accéder à la profession de direction que ce soit pour

soutenir à plus grande échelle la réussite des élèves, pour agir en ce qui a trait aux orien-

tations et valeurs en enseignement, pour se développer professionnellement ou relever de

nouveaux défis. Il y en a encore, mais peu», fait-elle remarquer.



La présidente de l’Association des directeurs d’établissement scolaire de l’Estrie, Linda Pagé.

— LA TRIBUNE, FRÉDÉRIC CÔTÉ

Les conditions d’emploi, le salaire et la lourdeur de certaines tâches feraient en effet re-

brousser chemin à plusieurs jeunes aspirants. «Les enseignants à l’échelle supérieure

gagnent plus qu’un directeur adjoint. Or, ils travaillent une soixantaine de jours de plus»,

mentionne Mme Pagé, ajoutant que l’écart salarial entre un enseignant et un directeur n’est

parfois que d’environ 12 000 $.

«Il y a un manque à gagner», juge-t-elle, d’autant plus que pour être à la direction d’un

établissement, les candidats doivent posséder un brevet d’enseignement, avoir huit années

d’expérience «pertinente» et être prêts à s’engager dans un processus de formation menant

à l’obtention d’un diplôme d’études universitaires de 2e cycle en gestion au cours des cinq

années suivant le début de l’emploi.

«Présentement, on ne se sent pas reconnu à notre juste valeur. On est des gestionnaires

pédagogiques, mais on gère aussi du personnel et un budget de plusieurs milliers de dol-

lars qui provient des fonds publics. Il y a beaucoup d’enjeux et de responsabilités», fait va-

loir Mme Pagé.



Rappelons que lors de son plus récent passage en région sherbrookoise, le premier mi-

nistre François Legault avait été accueilli par la Fédération québécoise des directions

d’établissement d’enseignement. Cette dernière, qui regroupe 2200 directions d’école, ré-

clamait «une rémunération plus juste et équitable».

Des négociations avec Québec sont toujours en cours en ce sens.



17,8 % des jeunes sont sortis du secondaire sans diplôme en
2019-2020

SABRINA LAVOIE

La Tribune

Malgré les défis qu’a engendrés la pandémie de COVID-19 en éducation, les centres de
services scolaires de la région de l’Estrie observent, dans l’ensemble, une légère baisse
du taux de sortie sans diplôme ni qualification au secondaire pour l’année 2019-2020.
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Les plus récents chiffres rendus disponibles par le ministère de l’Éducation révèlent en ef-

fet qu’environ 17,8 % des jeunes inscrits au secondaire au début de l’année 2019-2020 en

Estrie sont sortis du système scolaire québécois sans diplôme ni qualification, soit une

baisse de près de 3 % comparativement à l’année précédente. Les données recueillies ne

permettent cependant pas d’isoler le phénomène du «décrochage scolaire» des autres

causes de sortie comme l’émigration ou la mortalité, précise-t-on.

Le taux le plus bas revient au Centre de services scolaire des Hauts-Cantons (CSSHC) avec

14,4 %, une baisse d’environ 2 % en comparaison avec 2018-2019 (16,5 %). Un défi persiste

toutefois quant à l’écart de pourcentage entre les filles (8,7 %) et les garçons (20,5 %), sou-

tient Martial Gaudreau, directeur général du CSSHC.

«Il importe de s’intéresser à ce grand écart qu’on ne voit pas nécessairement dans toutes

les autres CSS», reconnaît-il. Le fait d’avoir volontairement «sorti la compétition des

écoles» au CSSHC depuis quelques années pourrait, selon lui, être un facteur en lien avec

le décrochage scolaire chez les garçons.

«Je généralise, mais souvent, les garçons sont plus stimulés par les défis. On regarde donc

comment on peut réintégrer ça dans les apprentissages de manière positive, dit-il. Mais ça,

c’est la portion qu’on peut contrôler. On doit aussi tenter de retenir nos jeunes qui sont

sollicités par des entreprises qui ne demandent pas de diplôme d’études secondaires en

raison d’une pénurie de main-d'œuvre importante», souligne-t-il.

Le Centre de services scolaires de la Région-de-Sherbrooke (CSSRS), le Centre de services

scolaire des Sommets (CSSDS) et la Commission scolaire Eastern Townships figurent quant

à eux au-dessus de la moyenne nationale du réseau public (14,9 %) avec des taux respecti-

vement de 18,3 %, 19,8 % et 18,5 %. Seul le CSSDS a connu une hausse par rapport à 2018-

2019 où le taux se situait plutôt à 17,9 %.

Au CSSRS, on qualifie «d’encourageante» la baisse de près de 3 % du taux de sortie sans

diplôme ni qualification en contexte de pandémie. Selon Lisa Rodrigue, directrice adjointe

aux affaires éducatives au CSSRS, plusieurs facteurs influencent ces chiffres. «Le statut

social et économique, la relation avec les parents, la réussite scolaire, le climat de classe,



la participation et l’engagement des jeunes : ce sont tous des facteurs de risque», énu-

mère-t-elle.

«Nous sommes à renouveler notre Plan d’engagement pour la réussite, donc nous suivons

attentivement ces indicateurs afin de mettre les bons moyens en place», ajoute Mme

Rodrigue, qui quittera son poste d’ici quelques jours afin de prendre les rênes du CSS des

Sommets.

Percevoir autrement la valeur du diplôme

Dans le cadre d’une étude portant sur l’apprentissage et le bien-être à l’école en contexte

de pandémie, la doyenne et professeure titulaire à la Faculté d’éducation de l’Université de

Sherbrooke (UdeS), Anne Lessard, explique avoir sondé des élèves, des enseignants et des

parents entourant certaines pratiques mises en place au cours des deux dernières années

dans les établissements scolaires.

Anne Lessard est devenue doyenne de la Faculté d’éducation de l’Université de Sherbrooke en juin 2021 après avoir

travaillé une dizaine d’années comme professeure au Département des études sur l’adaptation scolaire et sociale.

— FOURNIE, UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE



L’apprentissage en ligne, pour certains, n’aura certainement pas été «optimal», révèlent les

résultats de cette étude menée en collaboration avec la Fondation Jasmin Roy. «Les élèves

se sont rendu compte que c’est parfois beaucoup plus agréable d’être à l’école que d’être

seul chez soi», mentionne la professeure.

«Quelque chose a changé dans la relation qu’ont les jeunes avec l’école. Au secondaire, la

notion de socialiser est très importante, rappelle-t-elle. Le fait de retrouver ses amis, de

recommencer les activités parascolaires, d’interagir avec ses enseignants : cela peut avoir

eu un impact sur le désir des jeunes à rester sur les bancs d’école. Ils ont peut-être com-

mencé à percevoir autrement la valeur du diplôme et la nécessité de l’expérience scolaire.»

«Ça sert à quoi?»

Sur le long terme, la doyenne mise aussi sur la créativité des enseignants pour stimuler

l’intérêt des jeunes, notamment des garçons pour qui le système d’enseignement québé-

cois semble moins adapté. «La réforme scolaire se veut très socioconstructiviste, ce qui

veut dire beaucoup de travaux d’équipe et des stratégies d’apprentissage qui placent

l’élève au centre de la pédagogie. Or, les pratiques ne suivent pas cette orientation dans

tous les milieux ni dans toutes les classes», observe Mme Lessard.

«Les jeunes veulent savoir : ça sert à quoi? La dynamique et la logique des adolescents,

c’est aujourd’hui et maintenant. Et c’est normal puisqu’avec la technologie, ils ont toutes

les réponses au bout de leurs doigts. Les enseignants doivent s’assurer de rendre leur ma-

tière toujours plus actuelle, plus ancrée dans le quotidien des jeunes», poursuit-elle, souli-

gnant néanmoins la surcharge des enseignants qui doivent constamment s’adapter. «On

leur en demande toujours plus», nuance-t-elle.

Anne Lessard souligne par ailleurs l’effort du ministère de l’Éducation à introduire plus de

programmes particuliers et de vocations diverses dans les écoles. «Des recherches ont dé-

montré des écarts très marqués entre des élèves de programmes réguliers versus particu-

liers aux caractéristiques comparables. La stimulation donnée par les projets particuliers

augmente de loin le rendement des élèves. Tous les élèves devraient y avoir accès», re-

commande-t-elle.

Tous ces facteurs combinés ensemble pourront avoir un impact positif sur le taux de dé-

crochage scolaire, avance la doyenne, qui souligne par ailleurs tout le travail fait dans la

dernière décennie par les acteurs du milieu.



Un avis partagé par la directrice générale du CSSDS, Édith Pelletier, qui observe une aug-

mentation de la motivation des jeunes depuis l’instauration de concentrations obligatoires

dans l’ensemble de ses écoles secondaires. «Le jeune fait quelque chose qu’il aime en

contexte scolaire. Ça peut assurément l’inciter à rester», dit-elle, soulignant par ailleurs

«une belle remontée» depuis 2004-2005 au CSSDS en matière de décrochage scolaire alors

que le taux de sortie sans diplôme ni qualification se situait alors à 28,9 %.
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Alain Bérubé | La Pensée 

Afin d’agrandir ses locaux, avec 
principalement l’ajout d’un gymnase, 
l’école Notre-Dame-de-Montjoie de 
Racine a obtenu du gouvernement du 
Québec une aide financière de 
3 830 657 $. 

Le gymnase couvrira une superficie de 216 
mètres carrés. Les travaux devraient être 
terminés à temps pour l’année scolaire 
2023-2024. 

« Les élèves doivent se rendre au centre 
communautaire pour les cours d’éducation 
physique. Et il n’y a aucune salle polyva-
lente dans l’école. C’est donc une demande 
urgente qui nous a été acheminée. Nous 
sommes bien sûr heureux de confirmer  
ces travaux d’agrandissement, car l’établis -
sement actuel a vraiment besoin d’amour. 
Ce sera beaucoup stimulant pour nos élè-
ves et le personnel en place », affirme Édith 
Pelletier, directrice générale du Centre de 
services scolaire des Sommets. 

Le député de Richmond, André Bachand, 
applaudit la volonté du ministère de l’Édu -
cation d’investir de manière importante  
dans des projets tel celui de Racine. 

« C’est une municipalité déjà très dyna-
mique, avec entre autres le marché public 
Locavore et la fromagerie Nouvelle-France. 
Avec en plus la construction d’un CPE, ça 
bouge beaucoup à Racine. Cet investisse-
ment de près de 4 millions $ aura d’impor-
tantes retombées économiques et un très bel 
impact sur l’ensemble de la communauté », 
a-t-il déclaré. 

Le maire Mario Côté est également 
très enthousiaste. 

« On ne peut que se réjouir de cette 
excellente nouvelle. Ça va dans la même 
direction que nos efforts d’attirer et de gar-
der les jeunes familles. J’ai très hâte de voir 
les résultats de ces travaux! », confie-t-il. 

Par voie de communiqué, le ministre  
de l’Éducation, Jean-François Roberge, 
affirme que les écoles ont une mission 
importante et que « le gouvernement pose 
encore une fois des gestes concrets pour 
faire de l’éducation sa priorité ».

Ajout d’un gymnase 

L’école de Racine obtient 3,8 M$ pour agrandir ses installations

L’école Notre-Dame-de-Montjoie, à Racine, bénéficiera d’une subvention de 3,8 millions $ pour des travaux d’agrandissement incluant l’ajout d’un 
gymnase. On voit ici Yuri Delisle-Carter, directeur de l’école, le maire Mario Côté, André Bachand, député de Richmond, Édith Pelletier, directrice 
générale du Centre de services scolaire des Sommets (CSSDS) et Maxime Ferland, directeur du services des ressources matérielles au CSSDS.

Le magasin général de Lawenreceville accueillera durant les prochaines semaines les soi-
rées Lawmuse-Gueule. Les quatre prochains jeudis, des 19 h, seront bien animés alors 
qu’on pourra voir et entendre les prestations de 5539 Blues Avenue (23 juin), Trio Jazz  
(30 juin), Nico, Émilie et Pierre-Yves de la famille Pion (14 juillet) et Les Pas d’Accord  
(14 juillet), en collaboration avec le Service des Loisirs de Lawrenceville (Usine à Specta-
cles). Les  soirées bistro seront aussi de retour de 17 h à 22 h, les jeudis, avec des menus 
 différents à  chaque semaine. Pour en savoir plus : www.lawmusegueule.ca.

Le retour des soirées Lawmuse-Gueile!
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Saint-Georges-de-Windsor —Le député 
de Richmond, M. André Bachand, était de 
passage dans la petite municipalité de 
Racine vendredi dernier afin d’annoncer, au 
nom du ministre de l’Éducation, M. Jean-
François Roberge, des investissements 
totalisant plus de 10 123 018 $ pour deux 
écoles primaires de la circonscription de 
Richmond.  

Ainsi, l’établissement scolaire de Racine se 
verra octroyer 3,8 M$ pour concrétiser un 
projet de construction d’un gymnase, lequel 
était sur la table depuis de nombreuses 
années déjà, alors que 6,2 M$ iront du côté 
de l’école Notre-Dame-de-l’Assomption à 
Saint-Georges-de-Windsor. Cette dernière 
pourra ainsi bénéficier d’un espace d’éduca-
tion physique modernisé, avec l’ajout d’un 
gymnase doté d’une superficie qui totalisera 
432 m2.   

Le maire de Saint-Georges, M. René 
Perreault, se montrait ravi de cette annonce, 
qui espère-t-il, saura répondre dans un pre-
mier temps aux besoins des élèves de 
l’école bien entendu, mais également à 
toute la population de la municipalité.  

« Saint-Georges-de-Windsor est une muni-
cipalité vivante et active. Les loisirs pren-
nent une grande place dans la vie de nos 
citoyens et citoyennes de toutes les généra-
tions. Nous voulons encourager leur épa-
nouissement par les loisirs et les sports, 
améliorer leur santé et réduire leur stress. 

Cette annonce va apporter une bouffée d’air 
frais et améliorer nos actions tout en per-
mettant à la population de profiter d’un 
endroit pour garder la forme. Le gymnase 
favorisera l’interaction sociale tout en se 
divertissant, peu importe la saison ou la 
température. » 

« Investir en éducation, c’est investir dans le 
futur. Je suis donc très fier de ces investis-
sements dans notre comté. Des investisse-
ments importants qui entraîneront, en plus, 
des retombées économiques très intéres-
santes, comme pour tout projet de construc-
tion. Alors au nom de toutes les familles de 
la circonscription de Richmond, de tous les 
élèves et de tous les membres du personnel 

de nos écoles, je salue bien haut tous ces 
projets pour nos écoles. Je sais qu’ils auront 
des effets directs et positifs pour la vie de 
milliers de personnes, à commencer par les 
jeunes ! », de commenter fièrement le dépu-
té provincial, André Bachand. 

Présente lors de cette annonce importante, 
touchant deux établissements du Centre de 
services Scolaire qu’elle dirige en tant que 
Directrice générale, Mme Édith Pelletier, 
ajouta d’emblée « Quelle belle nouvelle pour 
ces deux milieux de vie ! Les travaux 
d’agrandissement des écoles Notre-Dame-
de-Montjoie et Notre-Dame-de-
l’Assomption, notamment l’ajout d’un gym-
nase, étaient attendus depuis un moment 

déjà. Ces améliorations aux infrastructures 
nous permettront de mieux répondre aux 
besoins des élèves et du personnel et leur 
permettront d’évoluer dans un environne-
ment stimulant. Nous sommes tous fébriles 
de voir le résultat final ! »  

À priori, on estime que les travaux pour les 
deux écoles pourraient démarrer en paral-
lèle au cours de l’année 2023 et s’échelon-
ner sur plusieurs mois pour finalement être 
complétés quelque part en 2024.  

Ceci dit, pour le moment, le travail consiste-
ra principalement à la recherche de soumis-
sionnaire, de même qu’à l’établissement 
des plans et devis pour chacun des projets.

Québec investit 6,2 M$ à l’école Notre-Dame-de-Québec investit 6,2 M$ à l’école Notre-Dame-de-
l’Assomptionl’Assomption
Richard Lefebvre 
rlefebvre.journal@gmail.com

M. René Perreault, maire de Saint-
Georges-de-Windsor.

M. René Perreault, maire de Saint-Georges-de-Windsor, M. André Bachand député 
de Richmond et M. Fréderick Audet, directeur de l’école Notre-Dame-de-
l’Assomption.
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Actualités-L’Étincelle - Le Centre EXPÉ 
est fier de vous annoncer qu’il y aura une 
seconde cohorte du DEP en Production 
animale dans vos secteurs ! En partenariat 

avec Agri-carrière et l’UPA, le Centre EXPÉ 
offrira la possibilité d’une formation rému-
nérée aux candidats ! Il s’agit d’un pro-
gramme offert en alternance travail-études 

où l’élève est accompagné par un produc-
teur sur la ferme à raison de quelques jours 
par semaine sur une période de 10 mois. 
La formation débutera le 30 aout 2022 et 
se terminera le 30 juin 2023. 

Nous avons besoin de producteurs intéres-
sés à participer à la formation de la relève ! 
Vous serez accompagné et soutenu par 
nos partenaires avant le début de la forma-
tion et une fois la formation débutée, ce 
soutien se fera par l’enseignant.  

Les producteurs intéressés à accompa-
gner nos élèves sont invités à contacter 
Amélie Girard-Lépine, agente de dévelop-
pement en formation professionnelle, au 
819-845-5402 poste 19134. 

Nous recrutons également des candidats 
(élèves) ! Si vous avez un employé ou un 

membre de la famille qui n’est pas formé et 
désirez parfaire sa formation, ce projet est 
pour vous !  

Nous invitons les candidats à aller s’ins-
crire sur le site Admissionfp.com.  

Si vous rencontrez des difficultés pour l’ins-
cription ou désirez obtenir plus de détails 
sur la formation, contactez Brigitte 
Demoulin, secrétaire du Centre EXPÉ à 
Val-des-Sources, au 819-879-0769. 

Veillons ensemble à notre relève agricole 
en partageant cette information dans nos 
réseaux ! 

Pour plus d’informations : www.centreex-
pe.ca 

Le centre de formation professionnelle EXPÉ Le centre de formation professionnelle EXPÉ 
démarre une seconde cohorte en production animale démarre une seconde cohorte en production animale 
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